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"La plus naturelle des fonctions pour tout être vivant
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un animal. et la plante une plante"

Aristote (de l'Ame Il. 4) (VAISSAI RE)



INTRODUCTION

Au Sénégal, le cheptel a été durement éprouvé par les séch~resses des

années 70 et 80 qui, en outre, provoqué des perturbations écologiques profon­

des. Le tout s'est traduit, dans le domaine de l'élevage, par une contraction

des effectifs et une raréfaction des parcours naturels exploitables par le bétail.

Une des priorités des services d'élevage fut d'abord la !jauvegarde du

bétail, puis la relance des production- :,',~imales Jans un deuxième temps.

Au terme du Vè plan (1981 - i 985)., les objectifs assignés à "élevage ne

furent pas atteints : la productiol' de 'liande qui initialement devait fournir

annuellement 15,7 kg de viande par habitant, n'a été que 12,5 kg.

Cette cùntre performance serait, entre autres causes, liée à la non-prise

en compte du croît démog raphique de la population sénégalaise (3,1 p. 100 par

an) •

La corollaire de ceci fut une importation massive de produits d'origine

animale (animaux sur pied, viande, lait et dérivés) qui a occasionné une véri­

table hémorragie de devises: presque deux millards de francs CFA pour les

viandes et près de deux milliards pour le lait et les produits laitiers en 1987 (120)

Tout cela justifie l'urgence de la relance des productions animales, sur­

tout celles de viande et de lait.

La stratégie adoptée a été l'augmentation de la productivité numérique et

pondérale du bétail, surtout chez les bovins par la production de veaux de

qualité à des périodes favorables permettant d'assurer leur survie. D'où la

nécessité d'une gestion rationnelle de la reproduction dans un système extensif.

Cette gestion suppose au préalable une connaissance précise des paramè­

tres de reproduction de nos femelles.

C'est dans ce cadre que nous apportons notre modeste contribution à

l'effort de relance de l'Elevage en étudiant le cycle sexuel, dans sa composante

••• 1•••
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hormonale, des deux races bovines du Sénégal, à savoir les femelles Cobra et

Ndama.

Ce travail sera subdivisé en deux parties

- la premlere sera consacrée ~ des généralités sur "Elevage, à la physiologie

sexuelle des vaches sénégalaises et à leurs paramètres de reproduction, et

enfin, aux essais de traitement de maîtrise de la reproduction et aux métrodes

de dosage de la progestérone

- la seconde partie fera l'objet de notre étude expérimentale portant sur

l'établissement du profil progestéronique au cours du cycle sexuel et sur

la détermination de la durée du cycle oestral chez les vaches Ndama et

Cobra du Sénégal.



1ère PARTIE GENERALITES

Chapitre 1: L'élevage bovin au Sénégal

Chapitre JI: Physiologie sexuelle de la vache

Chapitre III: Méthodes de dosage de la progestérone

,.



3

1ère PARTIE GENERALITES

CHAPITRE 1 : L'ELEVAGE BOVIN AU SENEGAL

1. Importance

Au Sénégal, l'élevage a toujours occupé une place privilégiée dans

J'Economie Nationale, en atteste ('accroissement constant, de sa part relative

dans le Produit Intérieur Brut (P.I.B.) du secteur primaire, au cours des

différents plans de dévelrppement économique et social (voir tableau n01).

Tableau n O l Place de l'Elevage dans le P.I. B. Valeurs moyennes

par an (1960 - 1984)

Années 1960 - 1969 1970 - 1979 1980 - 1984

P.I.B. milliards F CFA 189,3 380,3 819,3

Section 1 46,8 95,5 161 , 1milliards F CFA

Elevage 9,4 19,4 48,6milliards F CFA

Part de l'élevage dans 4,9 % 5,8 % 5,8 %le P. 1. B.

Part de l'élevage dans 20,2 % 23,9 % 30,6 %le P.I. B du secteur 1

Source (50)

Tableau n02 Place de l'élevage dans le P.I. B. Taux de croissance annuelle

Taux de croissance 1960 - 1969 1970 - 1979 1980 - 1984annuelle en %

P.I.B. 4,2 10,3 12,7

Secteur primaire 3,8 10,2 9,7

Elevage 7,3 10,2 14,3

Source (50)

••• 1•••
J



4

Malgré donc la contraction des effectifs consécutivement à la sécheresse,

l'élevage n'en demeure pas moins un secteur-clef de l'économie du Sénégal (120).

Et pourtant, les ressources financières allouées au sous-secteur demeurent

insuffisantes pour valoriser au maximum les potential ités certaines de notre

élevage.

Dans cet élevage, les bovins, de par leur importance économique et sociale

dans le milieu pastoral sénégalais, occupent une place de choix.

Tableau n03 Evolution du cheptel. Taux de croissance annuel
de 1960 à 1984

Années
1960 - 1969 1970 - 1979 1980 - 1984

Espèces

Bovins 4,3 - 0,5 - 0,4

Petits ruminants 10,9 0,7 - 0,8

Porcins 25,9 0,8 1,4

Camelins - 1,7 0,0

Source (50).

Ainsi, en 1985, le cheptel sénégalais compte 2 200 000 têtes de bovins,

comme indiqué au tableau n04.

... / ...



Tableau n04

5

Recensement de 1985

Nombre de têtes

Bovins (zébus, Ndama, Djakoré) 2 200 000

Ovins - Caprins 3 400 000

Equins 204 000

Asins 206 000

Camelins 6 200

Porcins 145 000

Volailles 9 000 000

Source : (50).

Sur une production totale en viande de 56 359 tonnes, la part de viande

bovine revient à 33 805 tonnes, soit 60 %, c'est-à-dire 5,5 kg sur les 9 que

consomme chaque sénégalais par an (population = 6 200 000 habitants en 1985).

2. Principales races bovines

L'élevage bovin se pratique partout au Sénégal avec cependant une délimi­

tation territoriale assez nette dans la distribution des races que sont le zébu

et le taurin Ndama.

2. 1 - Le zébu Gobra

" est encore appelé zébu Peulh du Sénégal ou Toron ké.

Son aire géographique est comprise entre 12° et 16° de longitude Ouest,

13°5 et 15°5 de latitude Nord: elle occupe le Sénégal Occidental depuis le bas­

plateau du Ferlo jusqu'à la Mauritanie (99). On le rencontre dans le Sud de

la Mauritanie, le long du Fleuve Sénégal et dans le Ferlo et au Mali, donc dans

presque toute la zone sahélienne d'Afrique Occidentale.

... / ...



6

C'est un bovin à bosse de grande taille (1,25 à 1,40 m) et de format

moyen (400 à 500 kg) (99).

La tête est longue, le front bombé, le chignon saillant et le chamfrein

rectiligne.

Les orei Iles sont larges et dressées. Les cornes, en lyre, sont peu déve­

loppées chez le boeuf.

Le fanon est très développé et présente parfois des plis.

Le robe est généralement blanche ou grise (variété sérère)

ter des bringures ou charbonnures chez le mâle.

C'est un animal subconvexe, médioligne et eumétrique.

elle peut por-

Le zébu sénégalais a des prédispositions certaines pour la production de

viande : pour un poids adulte moyen de 400 à 500 kg, le rendement est de

l'ordre de 48 à 56 % pour les sujets bien préparés (99).

La production laitière de la vache Gobra est faible

par jour avec un taux butyreux de 4 - 4,5 p.100.

1,5 à 2 1 en moyenne

Cette faible production est soit autoconsommée, soit vendue en partie.

Il faut noter à ce niveau, la concurrence entre le veau et l'éleveur.

Ces zébus sont aussi utilisés pour le travail (attelage).

2.2 - Le taurin Ndama

Le berceau de cette race se trouve en Guinée, dans la région des hauts

plateaux du Fouta Djallon.

Sa distribution spatiale suit celle de la mouche tsé-tsé : c'est ainsi qu'on

le trouve au Sud du Sénégal (Casamance, Sénégal-Oriental), en Côte d'Ivoire,

en Guinée-Bissau, au Bénin, au Ghana et en Afrique Centrale .

. . . 1...
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C'est un bovin sans bosse, de très petite taille (0,95 à 1,1 m), avec

des cornes développées.

Il est de petit format c'est un animal ellipométrique.

Dans l'ensemble, ses formes sont harmonieuses.

La tête est longue, large, forte et le chignon peu sai liant.

Les cornes, à section circulaire, sont fortes à la base, insérées dans le

prolongement du chignon (orthocéros) ; elles sont souvent en lyre et se termi­

nent par une pointe aiguë.

Le fanon est peu développé.

La robe la plus commune est la robe fauve avec un renforcement du ton

au niveau de l'encolure et des parties supérieures des membres.

La vache Ndama a une faible production laitière (2 - 3 litres par jour),

dans les conditions traditionnelles de son exploitation (99).

A petite échelle, le Ndama représente le type anglais de bovin de bouche­

rie, avec cependant un développement insuffisant des masses musculaires de

l'arrière-main.

Dans cette race, il y a des prédispositions à la production de viande:

les rendements sont de l'ordre de 50 à 55 % pour des sujets pouvant atteindre

300 kg de poids vif.

Ces animaux sont aussi utilisés pour la travail (cultures, transport).

Enfin ,il faut mentionner le caractère trypanotolérant de cette race qui

lui permet de vivre dans les régions humides infestées de glossines, vectrices

de la trypanosomose.

... / ...
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2.3 - Le Djakoré

C'est le produit issu du croisement entre le zébu Cobra et le taurin

Ndama.

Par phénomène d'hétérosis, il a un.e taille supérieure à la Ndama et il est

relativement trypano-résistant.

3. Les systèmes d'élevage

Les systèmes d'élevage pratiqués au Sénégal restent toujours traditionnels,

malgré tous les efforts consentis par les pouvoirs publics pour les moderniser.

Il s'agit du système pastoral fondé sur la transhumance et du système agro­

pastoral.

3. 1 ... Le système pastoral

Ce système d'élevage est surtout pratiqué dans la zone sahélienne du

Sénégal par les Peulh du Ferlo.

Cette zone est caractérisée par une faible pluviométrie (carte nO 1), un

manque de disponibilité en eau susceptible de favoriser l'exploitation optimale

des vastes pâturages et un climat très hostile. C'est un système de type

extensif.

La base de l'alimentation des animaux y est constituée par les parcours

naturels qui offrent de vastes pâturages non exploités de manière optimale

du fait du manque de points d'eau, ce qui explique la transhumance en saison

sèche. On y retrouve aussi bien les bovins que les ovins et caprins.

Dans cette zone, l'élevage est de subsistance : le lait· est autoconsommé

ou vendu sous forme de beurre ou de lait caillé et les animaux ne sont vendus

que pour faire face à des dépenses impérieuses (achat de nourriture, péleri­

nage à la Mecque, mariage, dépenses quotidiennes de moindre importance) .

• • •1•••
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Ce système de type extensif donc, connait des contraintes représentées

par la pluviométrie, les ressources hydriques et végétales, la pathologie, la

gestion des parcours, le manque d'organisation des éleveurs et la défaillance

des circuits de commercialisation du bétail sur pieds.

La main-d'oeuvre constitue également un facteur limitant : du fait de la

raréfaction précoce des points d'eau, l'exhaure manuelle requiert beaucoup

d'heures de travail pour l'abreuvement des animaux (46).

3.2 - Le système agro-pastoral

Ce système est pratiqué dans les grandes zones de cultures : la vallée

du Fleuve, le bassin arachidier et le Sud du Sénégal (Casamance, Sénégal­

Oriental).

Il est donc pratiqué par des populations rurales dont l'activité principale

est )'agriculture (cultivateurs - éleveurs).

Le système agro-pastoral se caractérise par une association étroite entre

les composantes animale et végétale, laquelle se traduit par l'utilisation des

productions animales (fumure, énergie) à des fins agricoles et fa valorisation

des sous-produits agricoles par le bétail (51).

Les espèces animales exploitées sont variées (bovins, ovins, caprins,

équins, volailles, asins).

En saison sèche, les animaux pâturent librement dans les pâturages du

terroir mais en hivernage, ils font l'objet d'une surveillance étroite et sont

même soumis à une petite transhumance.

Les boeufs de trait sont généralement revendus au bout de 3 - 4 ans

d'utilisation : ce sont des animaux bien préparés pour la boucherie.

Ces deux systèmes ont longtemps fonctionné correctement grâce à un

environnement favorable (assez bonne pluviométrie, pâturages naturels abon­

dants). Mais, avec la sécheresse, des perturbations apparurent dans ce

fonctionnement.

.•• 1•••
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Les accidents écologiques qui en découlèrent furent révélateurs de la

fragilité des systèmes occultés par les taux de croissance élevés entre 1960

et 1969 (voi r t;;lbleau nO 3 , page 4 ) : . faible productivité, alimentation insuf­

fisante, mauvaise gestion des pâtu rages, imperfection du système de commercia­

l isation du bétail et de la viande .

4. Productivité de l'élevage bovin au Sénégal

Les systèmes d'élevage en vigueur au Sénégal sont faiblement productifs

et ceci est en rapport avec les conditions d'exploitation des animaux qui sont

traditionnelles.

En effet, les vaches sont peu précoces, comparées à celles des pays tempé­

rés: ceci tient d'une mauvaise alimentation surtout (quantité et qualité) :

l'âge au premier vêlage est de 39 - 40 mois pour la Ndama et 46 - 48 mois

pour le Gobra contre 1(j. - 12 mois pour les vaches européennes. (134).

L'intervalle entre vêlages est long 412 jours au CRZ de Kolda, 27 mois

pour la Ndama hors station (51), 473,2 ± 7,8 jours pour la vache Gobra (40).

En outre, nos vaches sont de très mauvaises laitières (2 - 3 litres/jour);

en plus de cette faible production laitière, il faut noter que la quasi-totalité

du lait est consommée par "éleveur, ce qui compromet gravement la croissance

du veau. Cela pourrait également expliquer le retard de la puberté chez nos

génisses.

Cependant, des experlences d'extériorisation des potentialités génétiques

de nos bovins menées à Dahra révèlent de bonnes productrices et reproduc­

trices.

C'est ainsi que l'âge au premier vêlage est passé de 1 365 à 900 j (43)

et on est arrivé à la conclusion que les paramètres de reproduction de nos

vaches sont améliorables, notamment l'intervalle vêlage - 1ère saillie féconde .

.. . / ...
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Le facteur alimentaire constitue un grand frein à l'extériorisation du

potentiel génétique de nos vaches.

La levée de cette contrainte contribuerait, à n'en pas douter, à l'accrois­

sement de la productivité de notre cheptel bovin.

. .. 1...
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CHAPITRE Il : PHYSIOLOGIE SEXUELLE DE LA VACHE

Une connaissance parfaite de la phy~iologie sexuelle est un préalable à

une bonne maîtrise du cycle sexuel.

Ce chapitre traitera brièvement des étapes de la vie sexuelle, du cycle

sexuel, des paramètres de reproduction de nos vaches et des essais de maî­

trise de la reproduction.

1. Etapes de la vie sexuelle

La vie sexuelle des mammifères se déroule en quatre étapes successives

la période pré-pubérale, la période pubérale survenant avec la première ovula­

tion, la période adulte qui s'arrête à la période sénile. où la femelle se trouve

dans l'incapacité physiologique de reproduction.

Cette période sénile est rarement atteinte car les vieilles femelles sont

réformées et préparées pour la boucherie.

La puberté constitue donc un évènement important dans la vie économique

d'une femelle car plus elle est précoce, et plus cette femelle produira longtemps.

Chez nos vaches, elle survient à l'âge de 4 - 5 ans dans les conditions natu­

relles d'exploitation (107).

2. Le cycle sexuel

Encore appelé cycle oestral, le cycle sexuel peut se définir comme l'ensem­

ble des modifications cycliques, psychiques (comportementales), anatomiques et

hormonales que subit la femelle pubère, de façon régulière.

Selon KLEIN, cité par VAISSAIRE (134), il a pour II signification biologique

de mettre périodiquement des ovules à la disposition des spermatozoïdes, de

permettre ainsi la fécondation et, chez les mammifères, de préparer périodique­

ment une éventuelle gestation (ou grossesse) en développant le tractus génital

femelle destiné à héberger l'oeuf" pendant la durée de son embryogénèse •

... / ...
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Sa durée est de 20 jours chez la genlsse et de 21 - 22 jours chez la

vache Cobra adulte, de 18 à 22 jours chez la Ndama (93). Il est de type

continu chez la vache et n'est interrompu, normalement, que par la gestation.

Cependant, en cours d'année, on a pu observer des moments d'interrup­

tion du cycle sexuel, indépendamment de la gestation : ce phénomène a été

observé chez la vache Cobra pendant la saison sèche où les conditions alirncn­

të:ires sont déficientes et correspond à l'anoestrus de sauvegarde (3), (32),

2.1 - Modifications comportementales

Selon TH 1BI ER (125), chez les ruminants, la variation du comportement

sexuel est réduite : elle se manifeste par une période d'activité sexuelle (cha­

leurs) et par une phase sans activité.

Le point important est donc, chez la vache, l'apparition d'un comportement

particulier visant l'acceptation du coit.

Cette manifestation est cyclique et étroitement corrélée à l'activité ova­

rienne ; elle dure 18 à 24 h.

D'autres man ifestations psychiques ont été rapportées : l'appétit capri­

cieux, l'agitation, l'inquiétude, l'hyperthermie, les déplacements, la rétention

lactée (93), mais seule l'immobilité suite au chevauchement peut être retenue

et constitue de ce fait, le signe majeur de l'oestrus.

Chez la vache Ndama, ces manifestations comportementales sont nettes.

Par contre, chez la vache Cobra, les avis sont partagés : ACBA (3) note

des manifestations frustres difficiles à observer naturellement voire absentes,

alors que NDAW A.. (93), dans les conditions de son expérimentation, trouve

que ces manifestations sont bien visibles.

. •• 1•••
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, 2.2 - Modifications anatomiques

Les modifications comportementales s'accompagnent de modifications des

organes génitaux, et le tout sous l'instigation des ovaires, par l'entremise

des hormones qu'i ls sécrètent.

Ainsi, on note des modifications structurales cycliques au niveau du

tractus génital de la vache, comme l'illustre le tableau nOs , page 16

Ces modifications structurales s'accompagnent de modifications fonction­

nelles support du diagnostic clinique de l'oestrus (congestion vulvaire, glaire

cervicale) .

2.3 - Modifications hormonales

Au cours du cycle oestral, un certain nombre d'hormones est sécrété à

différents niveaux et à des taux variables selon la phase du cycle.

Il s'agit des hormones ovariennes (oestrogènes et progestérone), hypo­

physaires (FSH et LH) et hypothalamiques (Gn RH).

2.3. 1 - Les hormones ovariennes stéroïdes sexuels

2.3.1.1 - Les oestrogènes

Ils sont sécrétés par le follicule en croissance (thèque interne et granu­

losa) au cours du cycle sexuel, et par le placenta lors de gravidité (14).

Il en existe trois types : l'oestrone, l'oestradiol et l'oestriol qui sont des

dérivés du stérane ou cycloperhydrophénanthrène.

Durant le cycle oestral, leur taux augmente considérablement en fin de

cycle, au moment de la croissance pré-ovulatoire. Le taux maximum est atteint

au début de l'oestrus, au moment du pic de la LH et décroît rapidement par

la suite.

Leur métabolisme est très rapide et le métabolite principal est représenté

par le 17 Cl. oestradiol. Ils sont inactivés en grande partie par le foie •

.../ ...
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Tableau nOS Principales mcdifications histo-physiologiques au niveau de l'ovaire, de l'oviducte,

de l'utérus et du vagin au cours du cycle sexuel

\0.....

ORGANES PRO-OESTRUS OESTRUS POST-OESTRUS DI-OESTRUS

Agumentation de volume Remolissement Début de développement CJ arrive à sa période
follicule mur (2 cm) facile- du CJ décelable à la paltion d'état (vésicule molle

OVAIRES ment palpable par exploration L = 2 - 3 cm)
rectale (sensation de tension
élastique)

Congestion Congestion ++ P-5 j : ri.

OVIDUCTES ri. épithéliales hautes ri. ciliées se multiplient épithéliales de 44 um -et ciliées Augmentation hauteur des 5°-15° j : ri.

ri. épithéliale = (45 um) ri. épithéliales de 27 um

Augmentation légère de Muqueuse tuméfiée, rouge Muqueuse multiple ses Grand développement des
volume Secrétion +++ invaginations glandes utérines
Muqueuse turgescente Rigidité et contractilité Epithelium glandulaire Faible nombre de ri. ciliées

UTERUS Epithelium cylindrique marquées se forme lumière remplie à la fin de cette phase
atteint son maximum de Col couvert de secrétions
hauteur le 3ème jour Glaire cervicale élastique Nombre élevé de ri. ciliées
Secrétion +++ s'écoule
Tonus du myomètre

Hypérémie +++ Dilatation (portions anté- Diminution du nombre de Congestion
ri. basophiles non vacuolaires rieures) ri. cornifiées ri. basophiles
leucocytes Secrétions +++ Augmentation

VAGIN Elasticité maximale Grandes ri. épithéliales
FROITIS : Ecoulement sanguinolent

ri. corni fiées
ri. épithéliales (grandes)
leucocytes

SOURCE (134)
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Comme leur nom l'indique, ils sont responsables du comportement d'oes­

trus et de la décharge de LH.

Au niveau du tractus génital, leur action se manifeste par un oedème,

une hypérémie, une croissance cellulaire.

Ils agissent aussi sur l'excitabilité et la contractilité du myomètre.

2.3.1.2 - La progestérone

Cette hormone est sécrétée par le corps jaune (CJ) résultant de la trans­

formation métaplasique du follicule mûr après l'ovulation.

Son taux circulant augmente rapidement de J6 à J10 du cycle oestral,

puis lentement de J10 à J16.

Après J16, il Y a une baisse brutale de la progestéronémie. en cas de

non-gestation.

Son rôle principal est l'inhibition de l'ovulation et la préparation de l'uté­

rus à la gestation.

En cas de non-gestation, on note une chute brutale de la progestéronémie

par le biais de la lutéolyse.

C'est donc un facteur indispensable à l'installation et à la régulation de

la gravidité.

2.3.2 - Les hormones hypophysaires : les gonadotropines hypophysaires

Elles sont secrétées dans le lobe antérieur de Il hypophyse.

/1 s'agit de la follicule stimulating hormone (FSH) et de la luteinizing

hormone (LH), des glycoprotéines douées d'un pouvoir antigénique et ayant

un poids moléculai re élevé (35 000 pour la FSH et 30 000 pour la LH) •

.../ ...
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2.3.2.1 - La FSH = Follitropine

Elle a un effet morphogénétique et est responsable de la croissance

folliculaire.

Sa courbe de sécrétion au cours du cycle oestral montre deux pics

l'un, contemporain du pic de LH et le second, un peu plus tard, sous l'effet

de l'action de l'inhibine (11).

2.3.2.2 - La L H = Lutropine

Cette hormone est responsable de la fin du développement folliculaire,

de ('ovulation et de la transformation des tissus folliculaires en corps jaune.

Sa sécrétion se fait selon un mode pulsatile (11)

très marqué quelques heures après le début de "oestrus 1

gie avec la FSH.

2.3.3 - L'hormone hypothalamique la gonadotrophin

releasing hormone (GnRH)

et on note un pic

elle ag it en syner-

C'est une neurohormone sécrétée par les terminaisons nerveuses des

cellules hypothalamiques sous forme de pulsations (toutes les 50 minutes envi­

ron) (11).

Cette sécrétion pulsatile entraîne celle de la LH sur le même mode ; son

rôle principal est donc la sécrétion cyclique de LH et FSH. Elle agit sur

l'hypophyse antérieure par l'intermédiaire du système porte-artériel dans la

région infundibulaire entre l'adéno-hypophyse et l'hypothalamus.

En période pré-ovulatoire, l'hypophyse est insensible à l'action de la

GnRH, ce qui entraîne l'arrêt de la sécrétion ultérieure de LH et FSH par

l'HT (11).

• •. 1••.
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2.3.4 - La prostaglandine F2a (PGF2a)

Elle appartient à un groupe d'acides gras insaturés dérivés de l'acide

prostanoïque. On les retrouve dans tous les tissus et organes des mammifères.

La PGF2a a une origine utérine où elle est secrétée selon un niveau bas

de JO à J,6. A partir de J16, si l'utérus est vide, son taux augmente significa­

tivement, ce qui a pour conséquence la destruction du tissu /utéal qui marque

la fin du cycle et le début du suivant.

C'est cette propriété lutéolytique qui explique son utilisation dans la

synchronisation de l'oestrus chez les femelles domestiques et dans le traitement

de l'infertilité dûe à la persistance du CJ ou lors de kystes lutéaux.

2.4 - Mécanisme du contrôle du cycle oestral

Dans ce contrôle, quatre niveaux sont à considérer : l'hypothalamus (HT),

l'hypophyse (HP), l'ovaire et l'utérus (fig. 1 , tableau 6).

Les centres de contrôle sont situés dans l' HT : il s'agit du centre de la

tonicité, situé dans Il HT médiobasal et le centre de la cyclicité situé dans

l'HT antérieur.

Le centre de la tonicité est responsable de la sécrétion basale des hormo­

nes hypophysaires tandis que le centre de la cyclicité contrôle les pics de LH.

Les voies d'excitation de l'HT sont nerveuses et/ou hormonales et les stimuli

sont externes et/ou internes.

Les facteurs externes sont représentés par la lumière, les stimuli mécani­

ques (contacts au niveau de la peau du vagin, de la vulve lors du coït), les

stimuli olfactifs agissant par le système limbique;

Les facteurs internes, quant à eux, correspondent à /'hormonémie qui

exerce une action sur la sécrétion des gonadotropines hypophysaires.

Les hormones agissent par un phénomène de feed-back.

... / ...
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Une fois PHT excité, ses cellules neurosécrétrices sécrètent la Gn RH

sous forme de pulsations.

Le centre de la tonicité induit, au niveau de l' HP, la décharge de quan­

tités constantes de F5H responsables de vagues de croissance folliculaire.

Tant que la progestérone est sécrétée, ces follicules ne peuvent pas

atteindre les phases finales de leur développement. Quand la sécrétion de

progestérone est estompée, les follicules évoluent et vont alors sécréter les

oestrogènes en quantité importante.

Ces oestrogènes agissent en retour sur le centre de la cyclicité de l' HP,

ce qui entraîne la décharge de LH (pic LH), responsable de l'ovulation et de

la formation du corps jaune (CJ).

Le corps jaune va produire la progestérone qui rétro-agit sur IIHT et

JI HP: elle inhibe la sécrétion de LH, empêchant ainsi une nouvelle ovulation.

A J16, si l'utérus est vide (non-gestation), il sécrète la prostaglandine F2a

(PGF2 a) qui va provoquer la destruction du corps jaune, levant Ilinhibition

sur la sécrétion de LH par Il HP: cela aboutit au départ d'un nouveau cycle

oestral.

... / ...
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Principales hormones impliquées dans le

contrôle du cycle oestral de la vache (11)

Organe

Hypothalamus

Hypophyse antérieure

Ovaire
Corps jaune

Follicules ovariens

Utérus

Hormone

GnRH

FSH

LH

Progestérone

Oestrogènes

Inhibine

PGF2a

Fonction

Relâchement de LH et FSH

Stimule la croissance
folliculaire

Maturation finale des follicules
ovariens

Ovulation et maintien du
corps jaune

Relâchement utérin

Sécrétions utérines

Contrôle de la sécrétion
de LH

Contrôle de la sécrétion de
LH et FSH

Stimule la sécrétion de PGF2a

Augmentation de la circulation
sanguine du système génital

Inhibe la sécrétion de FSH

Régression du corps jaune
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3. Les paramètres de reproduction

En production animale, les paramètres de reproduction sont importants

à considérer car ils conditionnent grandement la rentabilité d'un élevage.

Ils sont importants à connaître et peuvent faire l'objet d'amélioration en vue

d'une augmentation de la production totale de nos femelles.

Chez nos vaches, ces différents paramètres ont été étudiés sur la base

d'observations effectuées surtout au niveau des Centres de Recherches Zootech­

niques.

Les résultats sont consignés dans le tableau nO 7.

Tabieau nO 7 Paramètres de reproduction chez les femelles

bovines sénégalaises

Paramètres Ndama Cobra

Apparition des premières - 26 mois
chaleurs

1 184±55j
Age au 1er vêlage 39,8 ± 8 mois

933 ± 46 j en
alimentation intensive

Jntervalle vêlage-vêlage 495 ± 16 j 473 ± 8 j

Durée moyenne du cycle - 21 ,5 ± 0,5 j

Durée oestrus 10 h 16 h

Moment de l'ovulation - 28 - 30 h après
début oestrus

Durée gestation - 10 mois

Source : (89)

••• 1•••



24

L'examen de ces paramètres, en regard avec ceux des vaches des pays

tempérés, montre que nos femelles bovines sont moins productives .

. Cela tient surtout à leurs conditions environnementales, plus particulière­

ment au déficit alimentaire chronique auquel elles sont soumises.

Résumé

Au Sénégal, le cheptel est riche et varié. Il joue un rôle économique

certaine qui pourrait être accru si des investissements conséquents étaient

attribués à l'élevage et si des efforts soutenus sont faits pour faire des

éleveurs des agents économiques véritables.
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3. Maîtrise de la reproduction chez la vache

3.1 - Définition - Importance

La maîtrise de la reproduction de la vache regroupe un ensemble de

techniques propres à diminuer au maximum les périodes improductives.

Elle répond à des préoccupations économiques, sanitaires et zootechniques.

3. 1 • 1 - 1ntérêt économiq ue

En diminuant Ilâge à la puberté, on augmente la production globale de

la vache. II en est de même lorsque l'on raccourcit l'intervalle entre les vêlages.

Quand on procède à la synchronisation des chaleurs, on parvient à regrou­

per la plupart des naissances et ainsi la gestion des troupeaux s'en trouve

facilitée.

3.1.2 - Intérêt sanitaire

L1utilisation de l'insémination artificielle ou du transfert embryonnaire est

un puissant moyen de prophylaxie des maladies vénériennes.

3.1.3 - Intérêt zootechnique

En matière de gest ion du troupeau, le regroupement des naissances per­

met de regrouper toutes les actions à entreprendre dans les exploitations

(rationnement, vaccination, déparasitage... ).

3.2 - Techniques de maîtrise de la reproduction

Selon les préoccupations de l'éleveur, les techniques utilisables en repro­

duction en vue de sa maîtrise sont variées : on peut agir sur le cycle sexuel

et/ou la technique de reproduction elle-même.

... / ...
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3.2.1 - Maîtrise des cycles ~exuels

" s'agit dans ce cas d'induire la puberte plus tôt que dans les conditions

naturelles ou alors d'assurer une venue,à temps fixe, des chaleurs.

3.2.1.1 - Avancement de la puberté

Cette technique consiste, par le biais d'une alimentation riche appropriée,

à assurer une craissance rapide aux velles et de permettre ainsi l'installation

précoce de la puberté.

Une expérience menée au CRZ de Dahra, en 1978, a permis d'avancer

l'âge au premier vêlage de 9 mois : 31 contre 40 mois pour les témoins.

Une attention particulière doit être portée à l'alimentation fournie aux

génisses car les parts dystociques sont à craindre (dystociques par excès de

volume) .

3.2.1.2 - Contrôle de l'oestrus

Chez la vache pubère, on peut bloquer les cycles sexuels ou alors les

déclencher quand ils sont interrompus lors d'anoestrus.

Le blocage des cycles vise un regroupement des chaleurs, donc des insé­

minations naturelles ou artificielles: c'est la synchronisation des chaleurs.

Ce traitement de maîtrise de la reproduction concerne donc les vaches

cycliques.

Dans le second cas, le cycle sexuel est interrompu et il doit donc faire

l'objet d'un traitement d'induction de la cyclicité suivie ou non de synchronisa­

tion des chaleurs.

On est donc en face de deux situations différentes sur le plan hormonal.

Chez les vaches cycliques, il s'agira donc de bloquer le cycle oestral de

toutes les vaches à un même stade ou alors de faire subir aux vaches un trai­

tement qui les mettent toutes au même stade.

... / ...
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Dans le cas des vaches non cycliques, le problème est tout autre : la

cyclicité est interrompue et il s'ag ira de la déclencher en administrant des

substances FSH ou LH-mimétiques. Le contrôle de l'oestrus passe donc néces­

sairement par l'induction et/ou la synchronisation des chaleurs.

Un examen préalable de la situation physiologique des vaches est indispen­

sable car les moyens à utiliser sont différents selon que les vaches sont cyclées

ou non (palpation des ovaires, dosage de la progestérone).

3. 2. 1. 3 - Moyens
(

Dans la synchronisation et/ou l'induction des chaleurs, le traitement passe

toujours par l'utilisation d'hormones naturelles ou de synthèse : ce sont des

moyens médicamentaux, l'énucléation du corps jaune étant abandonnée en rai­

son des risques d'hémorragie qu'elle peut engendrer. Les hormones utilisées

ici sont les progestagènes associés ou non à des hormones gonadotropes ou

alors la prostaglandine ou ses analogues (tableau nO 8).

Les progestagènes agissent par rétroaction I1égative sur le centre de la

cycl icité et de la tonicité (HT) : ils inhibent donc la sécrétion de FSH et de

LH, contrôlant ainsi la phase folliculaire.

En fin de traitement, dont la durée est variable, la vache se trouve en

pro-oestrus, puis il y a reprise d'un nouveau cycle normal. Souvent, on leur

associe les hormones gonadotropes, PMSG ou HeG pour favoriser le nouveau

cycle.

La PGF2 a ou ses analogues constituent une deuxième voie de contrôle

de la phase folliculaire: ils assurent la destruction du corps jaune chez les

femelles cycliques.

Le facteur limitant de leur utilisation est constitué par l'existence

d'un corps jaune, d'où une palpation transrectale préalable des ovaires ou

une double injection.

... / ...
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Tableau nO 8 Hormones utilisées pour J'induction et/ou la synchronisation

(in BUTT J. H. : Induction and synchronization of ovulation

Reproduction in Farm Animais ESE. Hafez, 1987) in (Adama

Ouedil

-
Type d'hormone Mode d1administration Action biologique

CONADOTROPI NES

PMSC Injection FSH mimétique

HeC Injection LH mimétique

PROCESTACENES

Progestérone 1njection, implant, Stimulation de la
spirale phase lutéale

Progestagènes Injection, implant,
(présence de corps

spirale, per os
jaune)

OEST ROGENES Action lutéolytique

Dérivés de l'oestra- Injection, implant
et augmentation de

diol
la réponse aux pro-
gestagènes

PROSTAGLANDI NES Action lutéolytique

PCF2aet analogues 1njection
après J5 chez la
vache

Source : (93)

Il faut noter que ces groupes de substances sont utilisés seuls ou combi­

nés, si bien que les traitements d'induction et/ou de synchronisation des cha­

leurs sont nombreux et variés.

Au Sénégal, les travaux menés chez la vache zébu Cobra ont donné des

résultats satisfaisants : plusieurs substances ont été utilisées et des combinai­

sons variées testées : des taux de synchronisation de l'ordre de 85 p. 100, des

fois même plus, ont été obtenus (28), (74).

... / ...
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3.2.2 - Utilisation de l'insémination artificielle

Cette technique de reproduction est fondée sur l'utilisation de la semence

des meilleurs reproducteurs sélectionnés dans le temps et dans l'espace sur

un très grand nombre de femelles. C'est un adjuvant de l'amélioration généti­

que et un moyen de prophylaxie sanitaire.

Au Sénégal, cette technique a été utilisée chez la vache en station dans

le cadre du programme d'amélioration génétique du zébu Cobra (39) t (86)

Elle requiert du matériel approprié (froid surtout, équipements de laboratoire

de spermiologie) et une dextérité de la part de l'inséminateur. Souvent, la

fertilité obtenue après insémination artificielle est inférieure à celle obtenue

après saillie naturelle sur oestrus naturel (39), (86).

3.2.3 - Le transfert d'embryon

Cette biotechnique est un puissant moyen d'augmentation de la producti­

vité numérique des troupeaux et d'amélioration génétique.

Elle consiste à produire un nombre élevé d'embryons chez une femelle

qualifiée de donneuse, à la suite d'un traitement de super-ovulation.

Les embryons ainsi produits sont récoltés puis triés et enfin conservés ou

transférés chez les receveuses.

Les donneuses et les receveuses doivent être obi igatoirement au même

stade par rapport au cycle sexuel, au maximum à 24 heures près.

Là aussi, le traitement de synchronisation est indispensable et les femelles

concernées doivent être saines, surtout au niveau de l'appareil génital (48).

La premlere experlence menée au Sénégal s'est déroulée en mai 1989 dans

le cadre des Journées Scientifiques de la Francophonie et son objectif était de

montrer la faisabilité de cette biotechnologie dans les conditions de terrain.

Elle a porté sur 7 donneuses (Cobra et Ndama) et 14 receveuses .

• • •1•••
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Les résultats préliminaires obtenus sont satisfaisants:7, 3 embryons pro­

duits par femelle traitée (dont 15/22 de bons) (48).

Ces résultats sont à nuancer car seules les Gobra ont bien réagi au

traitement de super-ovulation.

D'autres études sont en cours et feront sûrement toute la lumière sur

la question.
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CHAPITRE III : METHODES DE DOSAGE DE LA PROGESTERONE

Le dosage de la progestérone est un moyen sûr de diagnostic de Ilétat

fonctionnel de l'ovaire car il existe une corrélation positive entre le taux de

progestérone et la fonction lutéale de l'ovaire.

Les méthodes utilisées ont été nombreuses et variées

biologiques et des tests physico-chimiques.

il existe des tests

Dans ce dosage, quatre qualités doivent être satisfaisantes:

- la spécificité, c'est-à-dire l'assurance de doser ('hormone recherchée et elle

seule,

la sensibi lité : lors du dosage, on doit pouvoir détecter de très faibles

teneurs en progestérone. Elle est en général assimulée à la limite de détec­

tion,

la précision : elle est appréhendée par la répétabilité et vise à caractériser

la dispersion des estimations. Elle est d'autant plus grande que le coefficient

de variation (écart-type) est faible. Il doit être inférieur à 10 p.l00,
moyenne

l'exactitude : il faut s'attacher à ce que les résultats obtenus qui ne sont

que des estimations reflètent la réalité. Il est courant de s'assurer de l'exac­

titude par la vérification qu'une quantité d'hormone connue, ajoutée à un

échantillon, est bien retrouvée lors du dosage.

Ces quatre critères sont à remplir pour avoir une bonne méthode de

dosage.

Aussi, sur le plan technique, la méthode utilisée devra être économique

(simplicité, rapidité et faible exigence matérielle- quant aux prélèvements réa­

lisés sur l'animal).
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1. Tests biologiques

Ces tests utilisent J'animal réactif comme matériel de dosage.

Ainsi, diverses unités biologiques ont été créées visant à caractériser

le taux hormonal selon ses effets sur tel ou tel organe (utérus, ovaire).

Les quatre critères techniques d'une bonne méthode de dosage étaient

loin d'être remplis (variabilité individuelle propre à toute population d'être

animés, incapacité matérielle de savoir exactement ce que l'on dosait).

C'est une méthode satisfaisante pour le biologiste dont l'avantage indénia­

ble est de sa rapporter à une action biologique, celle que l'on recherche et

non à une molécule chimiquement définie.

Cependant, elle est d'exécution difficile, parfois imprécise et difficilement

quantifiable.

2. Tests physico-chimigues

Ils reposent implicitement sur l'identité de la fonction biologique et de

fa structure chimique.

On en disting ue deux catégories : les premières méthodes, dépassées

de nos jours, et les méthodes modernes.

- Les premières méthodes se caractérisent par trois points essentiels

- nécessité de grands volumes de plasma : 0,5 à 1 litre 1

- recours à la chromatographie sur papier pour la séparation des hormones

les unes des autres 1

introduction d'hormones marquées par un atome (C14 ou 3H) radioactif

exemple: méthode de SHORT (1957) appliquée par STORMSHAK et Coll

(1961).
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Cette méthode permet la détermination quantitative de la progestérone et

elle est fondée sur la propriété que possèdent les hormones caractérisées par

une double liaison en 4 - 5 (64) et une fonction cétone en position 3 (3 - cétol

d'absorber les rayonnements UV à 240 nm.

La densité optique, estimée par spectrophotométrie, est proportionnelle

à la quantité de progestérone présente.

Selon SHORT, cette technique permet de déterminer une quantité légère­

ment inférieure à 1 ng de progestérone, ce qui demeure insuffisant.

- Les méthodes modernes: il s'agit de la double dilution isotopique, de

la chromatographie en phase gazeuse et de la liaison compétitive aux protéines .

. La double dilution isotopique: elle repose sur la présence d'hormone

témoin marquée sur 2 éléments atomiques (C14 ou S35 et H3) dans un rapport

connu. Il suffit de constater le déplacement de ce rapport lorsqu'on ajoute

l'hormone à doser une fois celle-ci accrochée à un radical (acétate par exemple)

par un isotope.

C'est une méthode complexe techniquement qui donne parfois des résultats

trop élevés en raison de la difficulté d'éliminer l'excès d'atomes marqués.

. La chromatographie en phase gazeuse : c1est une méthode chromatogra­

phique de partage ; un gaz est utilisé comme vecteur mobile et il entraîne les

stéroïdes sublimés (à 150°C) qui, à la traversée d'un solvant (dichlorométhane)

se séparent. Selon la molécule et sa concentration, le temps de rétention et le

volume de gaz nécessaire pour faire " sortir" le stéroïde diffèrent.

" suffit alors de brancher un dispositif de détection appropriée à la sortie de

la colonne (ionisation de flamme, capture d'élections ... ) pour réaliser le dosage .

• Liaison compétitive aux protéines: son principe découle de la propriété

qu'ont les stéroiaes de se lier à des protéines telle la transcortine ou cortico­

stéroïd binding globulin (CBC). Cette liaison peut être déplacée par compétition

entre deux stéroïdes de même nature, mais l'un radio-actif (quantité connue)

et l'autre froid (à doser). On a alors l'équilibre dynamique suivant:

••• 1•••
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S - S* - CBC ~ ) S - CBC - S* - CBC

PI us la quantité de stéroïde froid sera importante, moins il Y aura de

stéroïde radioactif lié.

stéroïde lié radioactif
Le rapport R = stéroi"de total radioactif sera d'autant plus petit que le

plasma à doser sera riche en stéroïde.

On détermine la concentration présente dans un plasma en se référant à

une courbe étalon obtenue en mélangeant des quantités connues d'hormone

radioactif et d'hormone froide .

'.

. Le dosage par radio-immunologie : cette méthode ressemble à la précédente.

Cependant, au lieu des protéines lieuses (CBC), l'hormone à doser (considérée

comme un antigène) est mise en contact d'un anticorps anti-hormone.

La réaction de base de la radio-compétition obéit à la loi d'action et de

masse : c'est une combinaison d'une molécule protéique (protéine, anticorps)

avec une petite molécule dans laquelle association et dissociation sont régies

par un équilibre dynamique :

P + S + S* ~> PS + PS* + S + S*(--
k2

k1 = constante d'association

k2 = constante de dissociation.

Si P est mise en présence d'une substance S pour laquelle la protéine a

des sites de liaison, il se forme un complexe PS.

De façon analogue, si S est radioactive, il se forme un complexe PS*

Si les concentrations de S et S* présentes dans le milieu sont supérieures

au nombre de sites de liaison utilisables sur P, elles entrent en compétition

dans la proportion de leurs concentrations.

Si les quantités de P et S* sont constantes, un accroissement de la concen­

tration de S dans le milieu d'incubation provoque en même temps un accroisse-
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Cette méthode radio-immunologique est satisfaisante à tout point de vue

(précision, sensibilité, spécificité, exactitude) mais elfe requiert l'utilisation

d1un produit radio-a:::tif dont la toxicité exige la prudence.

C'est pourquoi de nouvelles techniques ont vu le jour et sont en voie de la

remplacer : il s'agit de l'enzymo ou de la fluoro-immunologie qui, à la place du

radio-élément, mettent en évidence une enzyme ou un fluorogène.

Par conséquent, le dosage du complexe final implique la mesure d'une

acti lité enzymatique ou d'une fluorescence.
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ETUDE EXPERIMENTALE

IILes difficultéz et l'obscurité ne s'aperçoivent en chacune science que

par ceux qui y ont entrée car encore faut-il quelque degré d'intelligence à

pouvoir remarquer qu'on ignore, et faut pousser à une porte pour rouvoir

sçavoir qu'elle nous en close ll
• MONTAIGNE (Essais III, 13) in (134).

1. Lieux d'expérimentation

L'étude expérimentale s'est déroulée simultanément à Dahra et à Kolda

qui hébergent respectivement le zébu Gobra et le taurin Ndama.

Elle a eu lieu au niveau des Centres de Recherches Zootechniques (CRZ)

de Dahra et Kolda de l'Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (1 SRA), de

septembre à décembre 1988.

1.1 - Le CRZ de Dahra

Le CRZ de Dahra est situé à la croisée des degrés 14°5 de latitude Nord

et de longitude Ouest (voir carte nO 1).

La station climatique la plus proche est celle de Linguère dont les caracté­

ristiques sont représentatives de la zone sylvo-pastorale où évolue le zébu

Gobra.

La température moyenne annuelle y est de 28°C et les précipitations

annuelles de l'ordre de 500 mm/an répartis sur 3 mois.

La station couvre une superficie de près de 7 000 hectares subdivisés en

parcelles étanches.

Elle héberge des zébus Cobra, des moutons Peul-Peul et Touabire et des

caprins du Sahel : tous ces animaux sont élevés en race pure .

. ../ ...
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'.2 - Le CRZ de Kolda

Le CRZ de Kolda est situé dans la zone Sud du Sénégal (voir carte nO').

zone où sévit la trypanosomose.

Il couvre une superficie de 2 600 hectares subdivisés en '8 parcs.

L'altitude, au niveau de la station, est de 23 mètres.

Le climat est caractérisé par une saison des pl uies de 5 mois et une sai­

son sèche de 7 mois.

La température moyenne annuelle y est de l'ordre de 27°7 et l'humidité

relative de 88 %.

La station héberge des taurins Ndama et des moutons Djallonké. Ce sont

tous des animaux trypanotolérants.

2. Matériel

2.' - Les animaux

Les animaux utilisés lors de cette expérimentation sont des vaches des

CRZ.

Ils sont de race Cobra pour le CRZ de Dahra et Ndama au CRZ de Kolda.

Leur âge est variable : il est compris entre 6 et '3 ans (voir tableaux

nO 9 et '0). Ce sont tous des adultes.

La fertilité de ces animaux a été vérifiée

au moins un vêlage.

les animaux ont déjà effectué
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Tableau nO 9 Vaches Cobra

N° boucle Date naissance

5859 21.09.1977

7335 16.10.1982

5756 10.('9.1976

57B5 17.06.1977

Tableau n Ol0 Vaches Ndama

N° Age N° Age

11 10 ans 2 mois 15 11 ans 2 mois

12 10 ans 5 mois 17 6 ans 1 mois

13 10 ans 5 mois 18 7 ans 1 mois

14 8 ans 2 mois 19 9 ans

2.2 - Matériel de laboratoire

Dans le cadre de ce travail, le matériel utilisé est celui fourni par l'Agence

Internationale pour l'Energie Atomique (AlEA) : il consiste en des trousseaux

(progestérone RIA Kits) comprenant des tubes où est déjà fixé l'anticorps anti­

progestérone, des flacons contenant de la progestérone froide à différentes

concentrations, la progestérone marquée à l'iode 125 et du petit matériel de

pipetage.

2.2. 1 - Tubes cautés

Ce sont des tubes en polypropylène et leur paroi intérieure est tapisée

au fond et sur i centimètre, par l'anticorps anti-progestérone (voir fig. 2).

Ces tubes sont stables à 2 - BDC pour au moins un mois .

. . . 1...
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2.2.2 - Progestérone marquée

Elle est contenue dans des flacons en verre de 105 ml et se présente sous

forme d'un liquide jaune. Le traceur utilisé ici est l'iode 125. Conservation à

2 - 8°C.

2.2.3 - Flacons de solution standard

Le Kit est pourvu de 7 solutions standards pour l'étalonnage de la courbe.

Elles sont à différentes concentrations (0 à 40 nmoles/l) (1 nmole/l = 1/3,18 ngl

ml) .

2.2.4 - Les "contrôles de qualité ll

Ce sont deux solutions de prélèvements dont la cincentration est connue

(niveau bas et niveau haut). Elles sont utilisées pour le contrôle de la qualité

interne du dosage.

2.2.5 - Micro-pipettes

Les kits sont équipés de micro-pipettes qui permettent de recueillir de très

faibles quantités de solutions.

3. Méthodes

3.1 - Sélection des an imaux

Les animaux ayant participé à l'expérimentation faisaient partie des lots

de reproduction des C. R. Z.

Il a donc été affecté des fouilles rectales afin d'en déterminer celles qui

étaient vides et c'est parmi ces vaches vides qu'on a choisi celles qui ont fait

l'objet des prélèvements de sang (corps jaune présent).

Ce sont des vaches saines, sans problème de fertilité.

Ainsi, on a choisi 4 vaches Cobra à Dahra et 8 vaches Ndama à Kolda .

• • •1•••



41

3.2 - Conditions d'entretien des animaux

Comme les autres animaux des centres, les vaches d'expérimentation sont

entretenues sur parcours naturels avec un abreuvement à volonté.

Elles font l'objet d'un suivi sanitaire (vaccinations, déparasitage systéma­

tique, autres interventions si nécessaire) et zootechnique en vue du contrôle

des performances (pesées).

L'alimentation est correcte car les animaux des CRZ vivent dans un environne­

ment bien protégé et les pâturages y sont abondants.

3.3 - Protocole expérimental

3.3.1 - Synchronisation des animaux

Les vaches choisies pour l'expérimentation ont fait l'objet d'un traitement

de synchronisation de l'oestrus afin de les mettre toutes au même stade physiolo

gique au début des prélèvements : 2 injections d'Estrumate (cloprosténol) ont

été faites à 11 jours d'intervalle à la dose indiquée par le fabricant

(500 l-lg/vache/injection).

3.3.2 - Prélèvements

Les prélèvements ont débuté après le cycle induit, c'est-à-dire au

deuxième cycle qui suit le traitement de synchronisation des chaleurs.

Les prélèvements ont donc débuté le 22 octobre pour les Gobra et le 25

octobre pour les Ndama. Ils se sont déroulés pendant 2 cycles oestraux et se

faisaient de façon quotidienne (le matin à 9 heures).

Le sang est recueilli au niveau de la veine jugulaire à l'aide d'un tube

sous vide (vacutainer) hépariné, soigneusement identifié (nO vache, date).

Ensuite, le sang est centrifugé à 2 500 trs/mn- 1 pendant 10 mn, juste après

le prélèvement.

Le plasma est recueilli à l'aide d'une pipette Pasteur stérile •

.. . / ...
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La conservation se fait dans des flacons en verre, stériles et identifiés

correctement (nO animal, espèce. date, nO prélèvement).

CS N0 prélev.

N° vache

Zébu Cobra
(ou Ndama)

Date

N° prélèv.

~ Sparadrap

Elle se fait à - 2DoC dans un congélateur jusqulau moment du dosage.

3.3.3 - Méthode de dosage de la progestérone plasmatique

La technique de dosage de la progestérone utilisée dans cette expérimenta­

tion est celle utilisant la radio-immunologie : le dosage radio-immunologique

(RI D) ou "Radio-Immuno-Assay " (RIA) pour les anglo-saxons.

Le dosage siest déroulé au laboratoire de la ferme €xpérimentale de

Sangalkam.

3.3.3.1 - Principe

Cette réaction irnmunologique est basée sur la compétition régie par la loi

d'action de masses, pour ('occupation du site réactionnel d'un anticorps (plus

ou moins spécifique) de deux espèces moléculaires identiques à un seul détai 1­

près : l'une est "marquée" par un atome radio-actif dont l'autre est dépouvue.

Cette dernière est l'antigène qui a généré l'anticorps : elle est dite "froide".

En fin de réaction, le complexe antigène-anticorps, isolé de l'antigène mar­

qué en excès, sera d'autant moins radio-actif que la quantité d'antigène froid

mise en jeu dans la prise d'essai, sera plus grande.
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3.3.3.2 - Procédure

Le dosage radio-immunologique, avec le "Progestérone RIA-KIT" de l'AlEA,

se déroule en deux phases: l'étalonnage de la courbe (courbe standard) et le

dosage des échanti lions à éprouver.

3.3.3.3 - Etalonnage de la courbe et contrôle de qualité

Pour chaque solution standard et contrôle de qualité, on procède à un

double dosage.

On recueille 100 ~I de chaque soluU6n auxquels on ajoute 1 ml de solution

de progestérone marquée à l'iode 125 dans les 5 mn.

Les tubes sont incubés à la température ambiante pendant 4 h ou durant

toute une nuit.

Décanter les tubes vigoureusement et les laisser s'égoutter pendant 2 à 3

mn. Ensuite, frapper vivement sur du papier absorbant pour éliminer les goutte­

lettes résiduelles. Toutefois, une mince brume de. buée restera tojours.

Compter la radio-activité des tubes pendant 1 mn dans le compteur Gamma.

Calculer le pourcentage de liaison en divisant le nombre de cou~ par mil

(CPM) obtenu par la moyenne de celui obtenu avec les tubes standards 0 (maxi­

mum de liaison) et multiplier par 100.

Utiliser le papier graphique Log-Iogit ou semi-log ou millimétrique pour

tracer la courbe standard et déterminer les concentrations en progestérone des

plasmas à éprouver.

3.3.3.4 - Dosage des plasmas inconnus

La procédure est la même à part qu'un seul tube par plasma à éprouver

suffit.

• •• 1•.•
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Le nombre de CPM obtenu est divisé par 80 et multiplié par 100. Il est

reporté à la courbe standard et on lit directement la concentration en progesté­

rone en nmole/l JU en ng lm/.

Cette méthode est simple et rapide d'exécution ; elle est d'une grande

spécifICité d'une bonne précision et d'une bonne exactitude. La sensibilité est

de l'ordre de 0, 1 ng (130).

Lors de notre dosage, l'utilisation du papier log-Iogit ne nous permettant

pas de déterminer les concentrations inférieures à 0,33 nglml (1 nmole/l), on a

tracé la courbe standard sur papier millimétré à l'aide de l'ordinateur.

Ainsi, on a pu déterminer l'équation de cette courbe standard : elle

est du type ; y = exp (a x + b) où y est la concentration en progestérone et

x le nombre de CPM.

Donc, pour les plasmas à éprouver, on applique cette formule pour déter­

miner la concentration en progestérone.

Ainsi, pour chaque animal, on peut tracer la courbe d'évolution de la

progestéronémie au cours du cycle sexuel, toujours à l'aide de l'ordinateur

pour minimiser les erreurs.

3.4. - Méthode statistique utilisée dans "exploitation des résultats

Dans l'analyse des résultats, les moyennes journalières ont été comparées

à l'aide du test de t de Student-Fisher, de manière à déterminer le jour du

cycle à partir duquel la progestéronémie est significativement différente de

celle du jour précédent. Ceci nous permet de déterminer le jour où la proges­

téronémiè est significativement différente de celle du jour précédent en phase

oestrale ou du jour suivant en phase lutéale.

• •• 1•••
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ment du complexe PS et une diminution de la quantité de 5* qui se fixe sur

la protéine,

L'augmentation du complexe PS et la diminution de PS* sont fonction de

la quantité totale de S présente dans le milieu d'incubation,

Du point de vue pratique, pour réaliser un dosage radio-immunologique,

une courbe standard est d'abord établie : elle montre la décroissance du taux

de 'a substance marquée S* qui s~ fixe à la protéine P en présence de quan­

tités progressivement croissantes de la substance non marquée S,

Le taux dl hormone marquée est alors déterminé dans les conditions iden­

tiques, mais en utilisant à la place des quantités connues de S, l'extrait plas­

matique dont on désire connaître le taux en cette substance,

Figure 4 Déroulement du RIA et courbes standards
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4. Résultats

Le dosage racio-immunologique de la progestérone plasmatique a été

effectué au Laboratoire d' Hormonologie de la Ferme expérimentale de Sangal kam

(LNERV /1 SRA).

Le matériel utilisé lors de ce dosage consiste en des kits RIAl FAO-AI EA.

Les résultats obtenus sont exprimés en fonction de la durée du cycle

oestral selon la race, des durées relatives des phases oestrogénique et lutéale

et, enfin, des vitesses de croissance et de décroissance (de la cinétique) de

la progestéronémie au cours du cycle oestral.

Lors de ce dosage, des tests de contrôle ont été effectués et se sont

avérés concluants.

Ainsi, les coefficients de variation intra et extra-dosages calculés ont

été respectivement : 3,3 et 3,09 %, alors que la norme admi se est de 10 % (130).

Ceci témoigne donc d'une bonne précision lors du dosage.

4.1 - Vaches Ndama

Pour chaque vache, une cûurbe d'évolution de la progestéronémie au cours

du cycle oestral a été établie (voir figures 3 à 10).

4.1.1 - Cycle oestral

La durée du cycle oestral tourne autour de 20 jours (20,7 ± 1,8 n = 7)

(tableau nO 11) .

On a noté des différences individuelles car cette durée varie de 19 à 24 jours

pour les observations faites.

Sur la base du test de Student-Fisher, le taux de 0,47 IJg/ml a été retenu

pour déterminer le début de la phase lutéale. Ainsi, on a pu calculer la durée

des phases folliculaire et lutéale qui est respectivement de 5;37 ± 1,19 (n = 8)

et 15,46 ± 10,5 (n = 13) (tableau nOll).

••• 1•••
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4.1.2 - Evolution de la progestéronémie

L'analyse des différents p.chantillons a permis d'établir, pour chaque vache,

une courbe d'évolution de la progestéronémie.

Toutes les courbes obtenues montrent globalement le même aspect : une

phase stationnaire où le taux de progestérone est très bas et une deuxième

phase à trois stades avec un stade d'ascension, un plateau et un stade de

décroissance . apide.

La première phase correspond à la phase folliculaire du cycle oestral et,

la seconde, à sa phase lutéale.

L'augmentation du taux de progestérone plasmatique est significative vers

le 6è et le 7è jour du cycle, à un taux de 0,47 ng/ml.

Le niveau maximal de progestérone est atteint vers le 16è et le 17è jour

du cycle et varie selon les individus de 7,82 àl1, 4 ng/ml.

72 heures avant l'oestrus, le taux de progestérone baisse brutalement selon

une vitesse comprise entre -0,28 et -8,74 ng/ml.
'l -/ -- -'--- ; A--' (~,
./

Dans le lot initial de 10 vaches Ndama, deux ont montré un niveau de

progestérone très bas au cours de toute la durée d'expérimentation (0,01 à

0,04 ng/ml).

... / ...
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Tableau nO 11: Durée du cycle oestral et de ses composantes

Premier cycle Deuxième cycle

Vache Durée Phase Phase Durée Phase Phase
totale folliculaire lutéale totale folliculaire lutéale

11 - - 16 20 6 14

12 - - 15 22 7 15

13 - - 17 19 5 14

14 - - 15 19 4 15

15 - - 15 24 7 17

17 - - - 21 5 16

18 - - - - 6 -
19 - - 17 20 5 15

Tableau n012: Paramètres des courbes d'évolution de la progestérone
pendant le cycle oestral

Vache No Nm Va Vr
ng/ml ng/mll ng/ml/j ng/ml/j

11 0,02 7,82 2, 1 - 6,12

12 0,01 11 ,4 2,61 - 8,76

13 0,01 6,92 2,72 - 3, 16

14 0,01 6,89 2,21 - 6,91

15 0,04 9,88 1 ,9 - 3,65

17 0,02 8,2 1 ,93 - 5,94

18 0,03 8,62 3,07 - 4,63

19 0,01 8,06 2,66 - 4,99

No = niveau de base

Nm = niveau maximum = pic

Va = vitesse d'accroissement

Vr = vitesse de réduction.

••• 1•••
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Figure 5 : PROGESTERONEMIE
NDAMA 13
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Figure 6 : PROGESTERONEMIE
NDAMA 14
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flgure 9 : PROGESTERONEMIE
NDAMA 18
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4.2 - Vaches Cobra

Tout comme chez les Ndama, les résultats sont présentés en deux

rubriques: le cycle oestral et l'évolution de la progestéronémie.(fig. 11 à 14).

4.2. 1 - Le cycle oestral

Les observations faites sur 4 vaches des 6 initialement retenues ont donné

une durée du cycle oestral de 22,66 ± 1,53 jours (n = 3), avec des variatirms

allant de 16 à 23 jours (tableau nOl3).

Le test de Student-Fisher a révélé une augmentation significative du taux

de progestérone à partir de 0, 72ng/ml, ce qui a permis de déterminer la durée

des phases folliculaire et lutéaJe.

La phase folliculaire dure 6,6 ± 1,14 (n = 5) et la phase lutéale,

16,66 ± 2,66 (n = 6) (tableau n013).

4.2.2 - Evolution de la progestéronémie

L'aspect de la courbe d'évolution de la progestéronémie au cours du cycle

oestral est le même que celui observé chez les Ndama, avec ses deux phases

folliculaire et lutéale.

L'augmentation du niveau de progestérone est significative à partir du

5è et 6è jour au taux de 0,76 ng/ml.

Le Il pic" de progestérone est atteint vers le 17è et le 18è jour, avec un

taux variant de 5,63 à 11,75 ng/ml selon les individus. 72 à 48 heures avant la

fin du cycle oestral, le niveau plasmatique de progestérone baisse brutalement

selon une vitesse de décroissance comprise entre - 0,42 et - 4,93 ng/ml selon
/ "'.. -:;, ':' ~.--

les individus. . ~. / . .-:>

Deux vaches Cobra ont présenté des courbes atypiques sur lesquelles

nous reviendrons dans la discussion.

.. •• 1....
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Tableau n013: Durée du cycle oestral et de ses composantes

Vache Premier cycle Deuxième cycle

Gobra Durée Phase Phase Durée Phase Phase
totale folliculaire lutéale totale foll icu la ire Jutéale

1 23 7 16 - 7 -
3 - - 12 24 6 18

5 - - 19 - 8 -

6 - - 19 21 5 16

Tableau n014: Paramètres des courbes d'évolution de la progestérone

pendant le cycle oestral

Vache No Nm Va Vr Nombre
Gobra ng/ml ng/ml ng/ml/j ng/ml/j de cycles

1 0,04 29,9 4,46 - 2 1

3 0,01 10,23 4,94 - 3,76 1

5 0,01 11 ,75 4,66 - 1,76 ~ 2

6 0,02 5,63 2,56 - 3,54 1



Figure 11 : PROGESTERONEMIE
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Figure 12 : PROGESTERONEMIE
GOBRA 3
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Figure 13 : PROGESTERONEMIE
GOBRA 5
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Figure 14 : PROGESTERONEMIE
GOBRA 6
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5. Discussions et perspectives

Les résultats obtenus sont discutés selon la race, puis on tentera d'analy­

ser les courbes atypiques et enfin, on procèdera à une comparaison entre les

deux races sénégalaises étudiées.

5.1 - Vaches Ndama

La durée moyenne :Ju cycle oestral obtenue, 20,7 ± 1,8 jours, est compara­

ble à celle obtenue sur d'autres races de vaches taurines en Côte d'Ivoire par

MEYER et YESSO (92), au Burkina Faso par COULI BALY (98), en Europe par

ASDELL cité par VAISSAI RE (134) et LEBARS cité par BUFFIERE (14) et aux

USA par CH RI STENSEN et Coll. (19) (voir annexe n02).

Cette étude, portant sur un faible effectif, devrait être reprise, dans le

futur, afin de porter sur un plus important nombre de vaches.

On a noté des différences individuelles allant de 19 à 24 jours.

Pour la cinétique de la progestéronémie, l'allure des courbes obtenue

est similaire à celle décrite chez la vache en général par VAISSAI RE (134).

Le niveau basal obtenu semble par contre faible, comparé à cel ui obtenu

sur les races européennes (B ECKERS et PLOTKA cités par VAl SSAI RE (134).

Le pic de sécrétion de progestérone est atteint vers le 17è et le 18è jour

du cycle oestral, ce qui est similaire à ce qui est communément admis. Il est

suivi d'une chute brutale survenant donc 2 à 3 jours avant l'oestrus qui suit,

comme annoncé par BECKERS cité par VASSAl RE (134).

Au total, nous voyons donc que nos vaches Ndama ont un cycle oestral

similaire à celui des autres vaches taurines d'Afrique, d'Amérique ou d'Europe.

Cependant, cette présente étude ne nous a pas permis de déterminer le

moment de l'ovulation par rapport aux chaleurs.

Nous espérons que les études ultérieures apporteront des réponses à

toutes les questions non encore étudiées.

• •• 1•••
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, 5.2 - Vaches Gobra

Chez ces vaches, la durée du cycle oestral obtenue à partir du lot

d'expérimentation est de 22,66 ± 1,53 jours.

Elle est comprise dans les limites proposées par CUQ (31) et est très proche de

celle obtenue chez les zébus du Sénégal par DENIS {36} cité par CUQ (31) et

par AGBA (3), chez les zébus d'Afrique par RAKHA et Coll et ANDERSON,

cités par AGBA.

Certes, l'effectif du lot d'expérience est très faible, mais nous pensons

que le résultat obtenu garde toute sa valeur quand on sait qu'il confirme les

résultats préalablement obtenus chez la vache Gobra au Sénégal (voir annexe

nO 1)~

Le niveau de progestérone évolue de manière analogue à ce qui a été

observé sur d'autres races.

Là aussi, le niveau basal est très faible, comparé à ce qui a été observé

par BECKERS et PLOTKA cités par VAISSAIRE (134).

Est-ce une caractéristique de nos vaches ? Une étude plus complète inté­

grant la lutéolyse pourrait apporter la réponse à. cette question.

Le pic de production est atteint comme chez la Ndama, vers le 17è et le 18è

jour et le taux de progestérone chute brutalement 2 à 3 jours avant l'oestrus

suivant. Chez les Gobra aussi, une étude plus complète de l'endocrinologie

sexuelle devrait être menée, de manière à cerner la physiologie sexuelle de

cette race.

5.3 - Courbes atypiques

Au cours de cette expérimentation, certaines courbes obtenues ont été

écartées du calcul des paramètres du cycle oestral.

En effet, ces courbes (annexe 1) ne sont pas régulières : elles sont

qualifiées de courbes "atypiques ll
• Elles concernent aussi bien les Ndama que

les Gobra.

• •• 1•••
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Chez les Ndama, des vaches ont montré des courbes d'évolution de la

progestérone dont le niveau est pratiquement nul tout au long des deux cycles.

Il s'agit de femelles en lactation qui n'ont pas encore manifesté de reprise de

l'activité sexuelle après le vêlage.

Ces vaches Ndama sont donc en anoestrus post-partum, leurs ovaires ne sont

pas fonctionnels.

Chez les Cobra, le phénomène est tout autre : il s'agit des vaches 2 et 4.

Elles montrent des courbes d'évolution de la progestéronémie tout à fait Irrégu­

lières (annexe 1).

Pour la première vache Cobra (n02), le niveau de progestérone décroit

9 jours après le début des prélèvements pour être pratiquement nul tout le

reste du temps de prélèvement.

La seconde (n04) montre un tracé où le niveau de progestérone est élevé

par moments, de manière irrégulière.

Cependant, ces deux vaches sont venues en chaleurs à 22 et à 25 jours

respectivement pour la vache 2 et 4 ; au même moment, leur taux de progesté­

rone plasmatique est très bas (0,01 et 0,03 ng/ml), ce qui est tout à fait nor­

mal. Ce qui semble paradoxal, c'est le faible niveau du taux de progestérone

juste avant les chaleurs.

Ce phénomène a été signalé par MEYER ET YESSa chez la Ndama (92) et

mériterait de faire l'objet d'une étude ultérieure.

D'ores et déjà, nous pouvons dire que ceci procède d'une mauvaise sélec­

tion ou, en tout cas, d'une erreur d'appréciation de notre part lors des palper

trans-rectaux.

... / ...



Figure 15: PROGESTERONEMIE
GOBRA 2
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Figure 16 : PROGESTERONEMIE
GOBRA 4
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5.4 - Comparaison Ndama - Cobra

Ces deux races bovines vivent dans des zones écologiques totalement

différentes et chacune est adaptée à sa zone.

Sur le plan de l'allure générale de la courbe d'évolution du niveau de

progestérone dans le plasma, il n'y a rien à dire : c'est le même aspect pour

les deux races et les deux phases du cycle sont bien tranchées.

La durée du cycle oestral montre une différence par rapport à la race

20,7 ± 1,8 chez la Ndama contre 22,66 ± 1,53 chez la Cobra.

On pourrait expliquer cette différence par le facteur alimentaire qui

influence grandement la fonction de reproduction : en effet, le zébu vit dans

une zone très difficile où les pâturages sont moindres et moins riches que dans

la zone Sud ou vit la Ndama.

Ceci pourrait également expliquer le niveau plus élevé du pic de progesté­

rone chez la Ndama : 7,31 à 13,21 contre 5,63 à 10,23 ng/ml.

L'influence de l'alimentation sur l'activité ova"rienne n'est plus à démontrer

et lors de sous-alimentation, on assiste à des perturbations de la cyclicité qui

peuvent aller même jusqu'à un arrêt de la fonction ovarienne. Ce phénomène

a été décrit au Sénégal chez la vache zébu Cobra (3), (32), (33).

La détection des chaleurs par observation directe est difficile chez la

Cobra, contrairement à la Ndama qui extériorise bien "oestrus.

Cela tient au fait que, d'habitude, les chaleurs sont moins visibles chez

le zébu que chez les taurines, mais aussi et surtout au fait que lors de cette

expérimentation, les vaches Cobra, très peu habituées au contact humain au

CRZ de Dahra, étaient laissées dans une grande parcelle. Les observations ne

se faisant que deux fois par jour, et vu le faible effectiff du lot d'expérience,

il était très difficile de bien voir des manifestations de chaleurs sur le plan

comportemental.

... / ...
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5.5 - Pers pectives

Ce travail, mené durant la saison hivernale à Dahra et à Kolda, a permis

d'aboutir à un certain nombre de résultats préliminaires dont la durée du cycle

oestral chez les vaches Cobra et Ndama, le niveau de base et les pics de

progestérone dans le plasma périphérique.

Ces résultats ouvrent ainsi de nouvelles perspectives de recherches en

matière de reproduction.

C'est ainsi que cette étude devra être reprise pour confirmer ou informer

les résultfilts obtenus, sur de plus grands effectifs, et aussi être reprise durant

la saison sèche, de manière à appréhender l'influence de la saison sur la fonc­

tion ovarienne.

Afin de mieux cerner l'oestrus, et l'ovulation plus particulièrement, le

dosage de la progestérone plasmatique devrait être couplé à celui de la LH et

à un examen parallèle des ovaires par palper transrectal ou par échographie.

Une attention particulière devra être portée à la détection des chaleurs

en utilisant, au besoin, un auxilliaire de détection (boute-en-train, marqueur

de chevauchements ... ).

C'est ainsi seulement que l'on pourra déterminer, de manière preCise, le

seuil d'activité du corps jaune, c'est-à-dire le niveau minimal de progestérone

plasmatique qui traduirait l'existence d'un corps jaune fonctionnel (phase lutéale,

gestation, corps jaune persistant).

Ainsi, sur la seule base du dosage de la progestérone plasmatique, on

pourrait établir un diàgnostic de cyclicité dans un troupeau ou de gestation.

Une autre application consisterait à déterminer la reprise de l'activité

ovarienne en post-partum. On voit là toute l'ampleur du champs d'action du

RIA et les axes de recherches à mener dans le futur.

• •• 1•••
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Une étude portant sur l'influence de la pathologie sur les performances

de reproduction devra être menée, surtout chez les Ndama pour cerner

l'action défavorable de la trypanosomose sur la reproduction.
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CONCLUSION GENERALE

Le Sénégal, pays soudano-sahélien, a longtemps souffert des conséquences

néfastes de la sécheresse des années 70 et 80.

Ainsi, son cheptel, naguère très riche et varié, en a fait les frais en

subissant une contraction drastique de ses effectifs, alors qu'il se pose un

problème d'autosuffisance alimentaire, surtout en protéines d'origine animale.

C'est ce qui a amené les pouvoirs publics à lancer une politique de déve­

loppement de l'Elevage, après une approche multidisciplinaire des problèmes

que connaît ce dernier.

Ce développement de l'Elevage doit nécessairement passer, entre autres

facteurs non moins importants, par une maîtrise parfaite des paramètres de

reproduction de nos femelles domestiques pour une gestion rationnelle de la

reproduction.

. Au Sénégal, les recherches chez les vaches Gobra sont avancées, mais

des précisions se sont avérées nécessaires pour confirmer les résultats préala­

blement obtenus.

Par contre, chp.z la Ndama, en matière de reproduction, très peu de tra­

vaux ont été faits.

C'est ainsi que nous avons voulu apporter notre modeste contribution à

la quête de l'autosuffisance en protéines d'origine animale en étudiant la pro­

gestéronémie au cours du cycle sexuel chez les vaches du Sénégal.

Ainsi, de septembre à décembre 1988, des prélèvements ont été effectués

à Korda pour la Ndama et à Dahra pour la Gobra.

Après traitement et stockage, les échantillons de plasma à doser ont été

acheminés à Sangal kam pour leur dosage.

• •• 1•••
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La méthode de dosage utilisée a été le dosage radio-immunologique selon

la technique en vigueur à l'Agence Internationale pour l'Energie Atomique

(AlEA), à Viennes.

Les résultats obtenus ont été introduits dans un ordinateur afin de tracer

les courbes d'évolution de la progestéronémie.

Ceci nous a permis d'aboutir aux conclusions suivantes

- la durée du cycle oestral est de 20,7 ± 1,8 j et 22,66 ± 1,53 j respectivement

chez la Ndama et la Gobra, alors que la phase folliculaire et la phase lutéale

durent respectivement 5,37 ± 1,19 j et 15,46 ± 1,05 j chez la Ndama et

6,66 ± 1,14 jet 15,66 ± 2,66 j chez la vache zébu Gobra .

- la cinétique de la progestéronémie montre une évolution en deux temps :

1°} une phase où le niveau de progestérone est bas, de l'ordre de 0,01

à 0,09 ng/ml : c'est la phase oestrogénique

"2°} une phase où la progestéronémie évolue en trois phases

- une phase de croissance,

- une phase stationnaire,

- une phase de décroissance rapide.

Ces trois phases constitue la phase progestéronique du cycle oestral.

Le taux significatif de progestérone plasmatique révélateur d'un corps

jaune fonctionnel serait de l'ordre de 0~47 et 0,76 ng/ml (a = 0,05) respective­

ment chez la taurine Ndama et la vache zébu Gobra : cette différence pourrait

s'expliquer par la différence entre les effectifs de Ndama (n = 8) et Gobra

(n = 4). Cependant, nous préconisons d'autres études afin de déterminer de

manière précise cette valeur-seuil témoignant de l'existence d'un corps jaune

fonctionnel.

. .. 1.••
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Des courbes atypiques ont été obtenues chez Jes Ndama, il s'agit de

femelles en anoestrus de lactation et chez les Gobra, le problème reste entier

et mériterait d'être élucidé.

Cette étude a été menée pendant une période favorable où J'alimentation

est abondante sur les parcours. Il serait bon de la reprendre en fonction des

différentes saison climatiques existantes au Sénégal afin de voir l'influence

du climat sur les phénomènes de reproduction.

En effet, le facteur climatique influence grandement la reproduction, ne

serait-ce que par le disponible fourrager et la température.

Dc même, la pathologie devrait être intégrée à cette étude, surtout chez

la Ndama qui est trypanotolérante.

Enfin, ce travail, fruit de la collaboration entre les départements de

Reproduction du Laboratoire de Hann (1 SRA) et l'El SMV, doit être poursuivi

et approfondi pour être plus global, permettant ainsi de cerner les variations

hormonales dans toutes leurs composantes (oestrogènes, progestérone, LH,

FSH) au cours du cycle sexuel.
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Annexe 1 Résultats de dosage pour les vaches Gobra 2 et 4
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Annexe 2 : Durée du cycle oestral chez quelques vaches taurines

Race Pays Durée
totale (j)

Phase
oestrale

Phase
lutéale Auteurs (Source)

MEYERC. et VESSa P. (1989) (92)

"

CHRIST~NSEN D.S,·et doll. (1974) (19)

ASDEL' h949) cité P"~ VA1SSAIRE (1974) (134)

, . , ,

COU~'SALY C. (98)

LEBARS (1966) (llJ)
...

.
J

: ~:::lMBA.Y;~ M., DIOP P.E.H., NDIAYE M. (1989X90J

5,66 j

5,9 j,
~ ;

5,37 ± 1, 05( 15,46

6,6 l 1, 14 16,66

20,7 ±1,8
,~ ..

22 ; 66 f' l,53
21 . '. ,
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~O, ~ j

~1 ,,~ij
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22,~ 1:2,6 j
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Annexe 3 : Durée du cycle oestral chez quelques vaches zébu

"

Race P~ys
Durée Phase phase Auteurs (Source)totaleq) oestrale lutéale

Gobra Sénégal 22,6~ ± 1,53 6,6:t 1,14 16,~6 ± 2,66
MBAYE M., DIOP P.E.H., NDIAYE·M.

(1989) (90) .
Gobra Sénégal 21 ,5 ± Q,5 j - - DENIS J.r. (1973) (3)

, ;,

Angoni Afr. Centrale 21,89 ± 1,64 - - RAKHA et Coll. '(1970) '(3 1
;. Ken~~'

. . . '
, , ,

Zébu local 23,03 :: l,' . ;." ' - ANDERSON (1944) (3.1'

Barotsé Afr •. Centrale 22,6,±3,68 . - - RAKHA e~:C·o"'. (1970) (3l
" . .' l'"

" .
Boran Afr'.' Centrale 24,25 ± 2,28 - - RAKHA et Coll. (1970) (3)

Gobra Sénégal 21,8·· .. ' - - DENIS (1Q1~ f;(cu'Q) (35) !
, "

Zébu .' . , ' 19 - 23 j - - CUQ (VII" Congrès) (31)
" .

; , "",
1

, .. .. \ ,
,

of ~ \ • ..; •

1 "
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